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	La lune

	 

	 

	 

	Lune ténébreuse

	Aux reflets pastel

	Douce et chaleureuse

	Éclairant le ciel

	 

	Brillante parmi les étoiles

	Sortant sa robe blanche

	Mariant le peintre à sa toile

	De sa lumière si franche

	 

	Parsemant l’horizon

	Comme un sourire familier

	Vient là la raison

	De ma plume inspirée


 

	 

	 

	 

	 

	L’expression

	 

	 

	 

	Rivage de mon âme

	Je te découvre enfin

	Sans déclarer ma flamme

	Je te voue mon chemin

	 

	Mène-moi au sommet

	Me procurant le bonheur

	Toi qui me connais

	Laisse-moi ouvrir mon cœur

	 

	Chère poésie divine

	Aux reflets de ma plume

	Délice d’asile, coquine

	Mon encre se consume

	 

	Prière au ciel ensoleillé

	Je titube dans ta lumière

	D’un geste émerveillé

	J’oublie le passé, déjà hier

	 

	Puisque le poète s’inspire

	Tu es la muse de ces lyriques

	Façonnant ainsi mon sourire

	Traduit en gothique

	 

	Chanson aux doux refrains

	D’une voix belle et captivante

	M’éloignant du chagrin

	Et des joues larmoyantes

	 

	Accepte ce poème

	Comme une définition sincère

	Un regard bohème

	Devant une figure singulière

	 

	De par cette douleur exquise

	Me voici mis à nu par ces paroles

	Défunt d’un ego qui déguise

	Et mène à jouer un rôle

	 

	Je ne serais le mensonge

	Ni même la voix du vent

	Mais le silence de mes songes

	Que je porte si souvent

	 

	Pardonne-moi ce péché

	Fruit de ma passion

	Je ne puis me cacher

	Vis, mon expression


 

	 

	 

	 

	 

	Le sourire

	 

	 

	 

	C’est un charme qu’ont les femmes

	Un sentiment de bonheur

	Elles ravivent aux hommes la flamme

	Les touchant en plein cœur

	 

	Le sourire est un geste pur

	Une chaleur humaine

	Une expression sûre

	Que les femmes dominent

	 

	C’est un caractère enivrant

	Un dessin sur le visage

	Comme un soleil vivant

	Qui nous soulage

	 

	Une esquisse d’un portrait

	Me rappelle ce sentiment

	Je le dessine à la craie

	Lui vouant ce moment

	 

	Le sourire a le goût du printemps

	Une saison où fleurissent les massifs

	Il ne se fane pas avec le temps

	Et paraît immersif

	 

	Il se dessine aux coins des lèvres

	S’habillant de beauté

	Le sourire est comme un rêve

	Au parfum de bonté

	 

	Les femmes ont ce charme

	C’est leur façon d’être

	Elles seules me désarment

	Et me rendent poète


 

	 

	 

	 

	 

	Dans la chaleur d’un souvenir

	 

	 

	 

	Dans la chaleur d’un souvenir

	J’ai vu couler quelques larmes

	Comme l’absence d’un sourire

	L’ecchymose d’une lame

	 

	J’ai senti mon cœur s’arrêter

	Sous le reflet des photos

	M’effondrant en secret

	Pour toi, partie trop tôt

	 

	Le regard vide et les mains glacées

	Je cherche un peu de réconfort

	Mais au fond, rien ne peut remplacer

	Ce sentiment qui perdure encore

	 

	Mes paroles, mes vers, mes maux…

	Sont la noirceur de mon esprit

	Ma plume, gelée, dessine les mots

	Comme une prière dans le bruit

	 

	Je rêve des jours passés

	Et du bonheur face à la peine

	Ces gestes qui m’ont comblé

	En cette enfance qui fut mienne

	 

	Privé d’une âme tendre et empathique

	Je me résous à la poésie

	Comme une caresse emblématique

	Un geste bien précis

	 

	Je vis ainsi le chagrin

	Comme un hiver glacial

	Je poursuis mon chemin

	Jugé cas social

	 

	Maquillé d’un sourire discret

	J’avance sur la route des absents

	Habillé du plaisir secret

	Qu’offrent les gouttes de l’absinthe

	 

	Profond mal-être timide

	Je n’ose en parler sans rimes

	Ma plume est donc cupide

	Par ses tracés si intimes

	 

	Je cherche la lumière

	Sous un ciel de pluie

	Il me semble encore hier

	Ce jour où depuis…

	 

	Le manque se lit dans mes pages

	Et sonne comme un cliché

	J’aimerais tant changer de paysage

	Mais au fond, à quoi m’accrocher ?

	 

	 

	 

	Je ne crois plus en l’amour

	Ce Graal aux douces reliques

	Peut-être le trouverais-je un jour

	Ou restera-t-il symbolique ?

	 

	Comme un océan de tourments

	Je me laisse guider par la marée

	Inspiré par tellement de moments

	Bien trop souvent égaré

	 

	Poète au vide intérieur

	Comblant l’échec par la réussite

	Vient ouvrir son cœur

	Curieux de connaître la suite


 

	 

	 

	 

	 

	Essence du temps

	 

	 

	 

	Je suis un voyageur

	ou pigeon si tu veux

	j’écris avec mon cœur

	la plume vers l’horizon

	 

	Je navigue sur les flots

	d’une mer déchaînée

	me sauvant par les mots

	des eaux qui m’entraînaient

	 

	C’est aux chants des sirènes

	que j’ai mis pied à terre

	elles sont devenues les reines

	l’oxygène de mes vers

	 

	Je leur dédie mon souffle

	à chacun de mes pas

	elles m’éloignent de ce gouffre

	la main tendue vers moi

	 

	Cachées dans ma poitrine

	je les entends encore

	leurs voix je les devine

	par des battements plus forts

	 

	À chaque minute qui passe

	c’est leurs sons qui me guident

	ce poème me dépasse

	moi qui me pensais vide

	 

	La peine n’a plus sa place

	mon bonheur se débride

	mes muses ont tant de classes

	leur beauté m’intimide

	 

	Elles dansent autour de moi

	devenues mon univers

	un monde où je suis roi

	poète à ma manière

	 

	Je leur ouvre mon cœur

	d’un amour amical

	mon soleil à ses heures

	est devenu moins pâle

	 

	L’obscurité se meurt

	de mon astre lunaire

	ses larmes sur mes fleurs

	sèchent sous leurs lumières

	 

	Tu seras mes joies

	tu seras mes peines

	tu es déjà ma voix

	quand mes yeux saignent

	 

	 

	 

	Et lorsque tu souris

	j’effleure doucement tes lèvres

	ma plume parfois tremblante

	change son encre de couleur

	 

	Le cœur toujours battant

	et l’âme impatiente

	te dédient toutes ces heures

	où le bonheur m’enchante

	 

	Le regard vers l’infini

	je te lis si passionnante

	tu es ma poésie

	près de moi si présente

	 

	Toi la plume de ma vie

	je ne veux corrompre ton cœur

	ma flamme, ton incendie

	me brûle de l’intérieur

	 

	L’étincelle qui l’anime

	vient de ton imparfait

	tu es ma plus belle rime

	mon éternelle beauté

	 

	Ma fortune je la donne

	l’argent est éphémère

	moi qui suis un ivrogne

	de ton amour sincère

	 

	 

	 

	 

	Je laisse paraître le doute

	lorsque tes yeux me frôlent

	du silence à l’écoute

	mon cœur je le contrôle

	 

	Je l’écris dans mon coin

	car c’est l’unique issue

	quand se croisent nos chemins

	je suis le seul vaincu

	 

	Je te rejoins dans la nuit

	au pays des merveilles

	toi la belle endormie

	princesse de mon sommeil

	 

	Cendrillon aujourd’hui

	est la reine des abeilles

	au naturel joli

	mieux que l’artificiel

	 

	Je l’épouse dans ces mots

	amoureux de ses lèvres

	qualités et défauts

	c’est la femme de mes rêves

	 

	J’aimerais être tes draps

	pour te couvrir de douceur

	t’avoir auprès de moi

	pour écouter ton cœur

	 

	 

	 

	 

	Te savoir dans mes bras

	et t’apporter le bonheur

	mais tu vaux mieux que moi

	je ne suis pas à la hauteur

	 

	Je t’adresse ma folie

	et la rédige sur ma plage

	l’esprit riche et instruit

	vole au-dessus des nuages

	 

	Le soleil aujourd’hui

	fait partie de mon bronzage

	les femmes dans ma vie

	ont mon cœur en otage

	 

	Ma plume sèche donc ici

	sur cette dernière page

	pour celles qui me sourient

	et m’éloignent du rivage

	 

	Je ne suis qu’un interprète

	messager de mon cœur

	elles résonnent dans ma tête

	mes muses sont mon bonheur

	 

	Je t’ai gardé, je te garde

	et je te garderais

	mon ciel ensoleillé

	d’amour et d’amitié


 

	 

	 

	 

	 

	Tatie

	 

	 

	 

	Je te déclare mon slam

	à toi qui me lis

	toi la plus douce des femmes

	toi ma chère tatie

	 

	je t’écris en ce jour

	espérant te combler

	je te porte tant d’amour

	je t’aime sans l’oublier

	 

	à toi qui m’écoutes

	je te voue mon sourire

	un bonheur qui sans doute

	me fait dire je t’admire

	 

	j’ai pris ma plus belle plume

	pour t’écrire cette lettre

	le chagrin me consume

	mais je vais bien, certes

	 

	je te sais si forte

	un peu comme une guerrière

	tu combats en quelque sorte

	la maladie du cancer

	 

	tu rayonnes en moi

	comme un soleil d’été

	toi oui seulement toi

	qui m’a si bien éduqué

	 

	je t’écris sur ces mesures

	en verbe et en trame

	la plume me rassure

	dans les vers que j’entame

	 

	ça paraît si facile

	mais au fond c’est si dur

	te savoir mal m’est difficile

	sans toi je ne vois pas mon futur

	 

	l’avenir me paraît si loin

	je n’ose pas m’avancer

	suis-je sur le bon chemin ?

	toi seule le sais

	 

	je marche dans la peine

	aveuglé par mes songes

	les tourments m’assaillent

	cette maladie qui te ronge

	 

	je veux être à la hauteur

	et ainsi rester fort

	te prouver de tout mon cœur

	que je peux faire des efforts

	 

	 

	 

	c’est donc dans les larmes

	que je rédige ce poème

	tu y trouveras du charme

	car n’oublie pas que je t’aime

	 

	je te dois ma force de vivre

	à mon tour d’en faire autant

	tu combats pour survivre

	toi qui es comme ma maman

	 

	je veux faire ta fierté

	et réussir malgré tout

	tu m’as si souvent guidé

	aujourd’hui c’est à mon tour

	 

	et quand tout paraît si noir

	je repense à ton sourire

	un soleil en Indre-et-Loire

	une famille dans mes souvenirs

	 

	une famille dans mes souvenirs


 

	 

	 

	 

	 

	Esquisse du soleil

	 

	 

	 

	Douce esquisse du soleil

	Viens couvrir mon visage

	Apporte-moi tes conseils

	Et la chaleur d’un voyage

	 

	Je veux quérir ta beauté

	Par des mots et des vers

	Que se lève ainsi l’été

	Cette saison qui m’est chère

	 

	Laisse-moi caresser de ma plume

	La nature d’une poésie profonde

	Un symbole issu de l’enclume

	Qui fut les prémisses de mon monde

	 

	Couvre-moi de ta beauté

	Et de ton manteau lumineux

	Moi le poète passionné

	De ta couleur si bleue

	 

	 

	 

	 

	 

	Ciel aux mille étoiles envoûtantes

	Je te découvre en ce soir

	Mon cœur t’écrit et te chante

	Comme un sourire à l’espoir

	 

	Rêveur de ton parfum singulier

	Ma plume te désigne particulière

	Je détache mes mains liées

	À travers les lignes qui furent hier


 

	 

	 

	 

	 

	Enfant du silence

	 

	 

	 

	Mesdames, Messieurs,

	vous adressant mon histoire

	j’espère atteindre votre attention

	de la peine à l’espoir, voici mon évolution

	 

	il y avait en moi comme un sentiment de rage

	une envie de violence que je ne contrôlais pas

	j’étais prisonnier d’un esprit qui n’était pas le mien

	un esprit semblable à une cage

	atténuant mes cris, m’arrachant du bien

	j’ai pris des comprimés pour alléger ma souffrance

	mais je n’ai fait que contourner ma douleur

	pour moi la vie n’avait plus de sens

	j’étais ma victime, mon propre tueur

	 

	accusé du désir

	je suis le fruit de la baise

	deux sexes en délire

	puis deux porcs qui se taisent

	déduit comme un malheur

	ma naissance est une erreur

	je suis coupable d’être en vie

	et responsable de leurs ébats

	 

	j’ai mis de l’eau sur ces plaies

	pour guérir mes blessures

	brisées par le passé

	j’ai détruit mon futur

	j’ai consommé ma douleur

	trinquant à mon désespoir

	je souriais de mon malheur

	je souriais tous les soirs

	 

	je croyais avoir raison sur tout

	mais j’avais tort sur moi-même

	je ne pensais pas qu’être saoul

	un jour serait mon problème

	 

	pourquoi me battrais-je encore

	puisque la vie m’a vaincu ?

	je n’étais pas assez fort

	et je les ai convaincus

	jugés pour leurs inconsciences

	j’ai grandi dans ses bras

	enfant sans défense, 38 ans déjà

	 

	elle m’a sauvé la vie

	m’accueillant dans son cœur

	Tatie je pense à toi

	je l’écris et le pleure

	 

	ainsi est ma vie

	ce fardeau que je porte

	ces cicatrices qui aujourd’hui

	peinent à se fermer

	 

	 

	je suppose ne pas être le seul

	pourtant j’aimerais le croire

	ne s’en sortent que ceux qui le veulent

	moi j’ai repris espoir

	 

	l’avenir n’est pas écrit

	mais je suis auteur de mon histoire

	la chance de ma vie

	se lira dans ce mémoire

	 

	je vous regarde d’en bas

	me tendre la main

	vous qui croyiez en moi

	me montrant le chemin

	mais je suis auteur de mon histoire

	 

	la chance de ma vie

	la plume me la donne ce soir

	je vous regarde d’en bas

	me tendre la main

	vous qui croyiez en moi

	me montrant le chemin

	 

	mon épopée prenant fin

	je la dédie à ceux qui comme moi

	dans la nuit cherchent leurs chemins

	 

	résidents d’hélios

	résidents d’athanor

	l’avenir nous appartient

	à vous je pense fort

	 

	 

	ainsi dans l’attente de vos impressions

	je vous remercie d’avance

	veuillez accepter mes sincères salutations

	 

	moi l’enfant du silence
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